
CEMEA  France  outille
l’association  polonaise
“Stop” sur la citoyenneté
Du  23  au  27  juin  2025,  l’axe  Europe  et  International  de
l’association  nationale  des  Ceméa  accueille  un  groupe  de
l’association polonaise Stop. Au menu: échanges, rencontres
autour d’une thématique: la citoyenneté.

STOP est une ONG basée à Varsovie, qui mène de nombreuses
activités dans le domaine de l’éducation des jeunes et des
adultes,  en  particulier  la  formation  de  formateur·ices,
d’éducateur·ices et d’animateur·ices pour les enfants et les
jeunes.

Les  personnes  qui  constituent  le  groupe  accueilli  sont
actuellement des stagiaires en formation au sein de STOP ou
engagées dans des actions de l’association. Elles travaillent
avec des adultes, en particulier ceux qui ont un accès limité
à l’éducation traditionnelle, “avec moins d’opportunités”.

https://ficemea.org/?p=8665
https://ficemea.org/?p=8665
https://ficemea.org/?p=8665


Au cours de cette semaine, le groupe sera amené à réfléchir
sur la citoyenneté, notamment en questionnant la manière dont
les valeurs de la République française sont vécues et mises en
pratiques, actuellement à Paris, et comment elles peuvent se
concrétiser dans une éducation pour adultes, émancipatrice.

Lire la suite

CEMEA  Belgique  :  Une
conférence  citoyenne  sur  la
mixité  sociale  à  l’école  :
pourquoi et comment ?
Les  CEMEA  Belgique  et  ses  partenaires  organisent  une
conférence citoyenne de consensus sur la mixité sociale à
l’école : pourquoi et comment ?

https://cemea.asso.fr/les-champs-d-action/l-action-internationale-des-cemea-france/stop-une-association-polonaise-en-quete-de-reflexion-sur-la-citoyennete
https://ficemea.org/?p=8656
https://ficemea.org/?p=8656
https://ficemea.org/?p=8656
https://ficemea.org/?p=8656


L’Institut d’Administration scolaire de l’UMONS et l’Institut
de sociologie de l’ULB, en collaboration avec le collectif «
une place pour chaque élève » vous invitent à une conférence
citoyenne à Charleroi, samedi 27 septembre 2025.

Plus d’informations

CEMEA Romandie : Les cahiers
Cemea
Les cahiers Cemea sont l’organe de publication des Cemea. Ils
proposent  une  réflexion  et  des  pistes  concrètes  d’action
autour d’une thématique liée à l’éducation ou l’animation ou
plus généralement à l’accueil de mineur·e·s en collectivité.
Ils  ont  vocation  à  promouvoir  et  valoriser  l’engagement
éducatif et la diffusion des valeurs de l’Éducation Nouvelle.
Découvrez la liste actualisée des cahiers CEMEA dans le lien
ci-dessous.

Lire la suite

https://www.uneplace.be/Conf%C3%A9rence.html
https://ficemea.org/?p=8653
https://ficemea.org/?p=8653
https://formation-cemea.ch/publications/boutique/


CEMEA  Sénégal  :  Journée  de
partage sur le thème national
des  collectivités  éducatives
et des valeurs de l’olympisme

Les  membres  des  CEMEA  du  Sénégal  ont  appelé  l’Etat,  les
décideurs et les structures sociales à organiser des colonies
de vacances pour les enfants lors d’une journée de partage sur
les valeurs de l’olympisme.

L’objectif  de  ces  colonies  de  vacances  est  d’offrir  aux
enfants un encadrement structurant loin des dangers de la rue
et les préparer activement à participer aux Jeux Olympiques de
la Jeunesse (JOJ) Dakar 2026.

Djiby GUISSE, secrétaire général national des CEMEA, a profité
de ce cadre de partage pour plaider en faveur de l’implication
des  encadreurs  des  collectivités  éducatives  dans
l’organisation  des  JOJ.

Suivre l’intégralité ici

https://ficemea.org/?p=8609
https://ficemea.org/?p=8609
https://ficemea.org/?p=8609
https://ficemea.org/?p=8609
https://youtu.be/KAZjEOHmRrA?si=5d26epj4ckIyZb3u


SG Djiby GUISSE



Notre membre, le CAEB célèbre
ses 50 ans d’engagement, de
solidarité  et  d’éducation
pour tous
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Des bibliothèques ouvertes à toutes et à tous,

Des  laboratoires  d’apprentissage  des  langues  accessibles  à
tout moment,

Des  espaces  dédiés  au  numérique  et  à  l’intelligence
artificielle, fréquentés chaque jour par de nombreux usagers,

Des  milliers  d’enfants  et  de  jeunes  accompagnés  vers  la
réussite,

Des projets innovants en faveur du développement durable,

Une éducation à la paix, au développement durable et à la
citoyenneté active,

Et surtout, des communautés transformées par le savoir et les
valeurs humaines.

En ce mois de mai 2025, ils jubilent 50 années d’engagement et
d’actions pour une éducation de qualité et inclusive pour
tous. Ils fêtent 50 années de présence active au service du
vivre-ensemble  et  du  progrès  social,  avec  le  soutien  de
partenaires comme la Fondation Vallet, le Secours Populaire
Français,  Solidarité  Laïque,  l’Agence  Française  de
Développement,  l’Association  française  Partage  et  le
gouvernement  béninois,  etc.

#50anscaeb   #éducationpourtous   #solidarité



#développementdurableurable  #citoyennetée  #paix

Nos membres célèbrent le 35e
anniversaire de la CIDE

À l’occasion de la 35 anniversaire (20 novembre 2024) de la
Convention  internationale  relative  aux  droits  de  l’enfant
(CIDE),  les  membres  de  la  Fédération  internationale  des
Centres  d’Entraînement  aux  Méthodes  d’Éducation  Active
(FICEMEA) ont organisé une série d’activités pour réaffirmer
leur engagement pour l’éducation de qualité, l’inclusion et la
protection des enfants. Le résumé de ces activités, dans les
lignes suivantes :

https://ficemea.org/?p=8538
https://ficemea.org/?p=8538


Le Conseil des Activités Educatives du Bénin (CAEB) a organisé
du 20 au 22 novembre 2024 une exposition des dessins faits par
les  enfants  à  l’occasion  du  35e  anniversaire  de  la  CIDE
(Convention Internationale des Droits des Enfants). Par cette
grande galerie des droits, les enfants ont témoigné de leurs
engagements à sensibiliser leurs pairs ainsi que la communauté
sur le respect de leurs droits.

Au Bénin

Le CEMEA Sénégal a organisé avec le Cadre pour la Défense et
la Protection de l’Enfance à Rufisque (CDPE) un panel suivi de
manifestations culturelles et artistiques avec des enfants du
20 au 27 novembre 2024.



Au Sénégal

Le Mouvement Associatif pour l’ Education et l’Egalité des
Chances  (MAEEC)  au  Comores  a  organisé  une  activité  d’art
plastique au profit des jeunes scolarisés et non scolarisés
dans leur zone d’intervention. Par ailleurs, une exposition a
été faite pour le bonheur des enfants.



Au Comores

El Abrojo en Uruguay a organisé du 18 au 20 novembre 2024, une
semaine des droits des enfants et des adolescents. Durant
cette semaine, ils ont invité les enfants et les adolescents à
participer à l’événement. La semaine visait à sensibiliser la
société et à réfléchir sur la situation des enfants et des
adolescents dans leur pays avec une devise : « PUT YOURSELF UP
». C’est une invitation à l’ensemble de la société à se mettre
à la hauteur des besoins et des préoccupations des jeunes
générations.  Un  programme  varié  d’activités  récréatives,
culturelles et artistiques a été mené durant cette semaine des
enfants.

Nous rappelons que la Convention internationale relative aux



droits de l’enfant (CIDE) est un traité international adopté
par l’Assemblée générale des Nations Unies le 20 novembre
1989. Signée par 197 États, la CIDE est l’un des traités
relatifs aux droits humains dans le monde. Composée de 54
articles, la CIDE met en avant quatre principes fondamentaux
concernant  les  enfants  :  la  non-discrimination,  l’intérêt
supérieur  de  l’enfant,  le  droit  de  vivre,  survivre  et  se
développer et pour finir, le respect des opinions de l’enfant.

#ÉducationNouvelle #DroitsDesEnfants #CIDE #ÉducationPourTous

Ceméa suisse : une émission
de  radio  contre  la
marchandisation éducation
L’éducation doit également faire face à des ressources de plus
en  plus  limitées  :  les  cantons  et  la  Confédération
investissent moins d’argent pour le développement des écoles.
Afin de combler cette baisse des subventions publiques les
entreprises privées proposent de parrainer le matériel d’étude
avec des offres attractives. Il n’y a pas besoin de le nier,
les  enfants  et  les  jeunes  sont  des  cibles  marketing  très
attractives  pour  le  marché  car  ils  sont  plus  facilement
influençables. Les enseignant.e.s suisses sont inquiet.e.s et
pensent qu’il est dangereux d’ouvrir la porte aux logos, aux
marques  et  au  placement  de  produits  dans  la  salle  de
classe.Que devons-nous faire ? Quels types de règles devraient
être introduites ?

https://www.facebook.com/hashtag/%C3%A9ducationnouvelle?__eep__=6&__cft__[0]=AZUbAmxJiSknsbMAmVQt56I3be4WVAZyrcnm7rnV922AVnaoUDNRCM-CU9ARoaoDzW_KMrT1pslCkXrwQx-ctNYvSjl3Py2s6Kng2hZM8GgssxEw0GI68jsMmTpZaP4d5Ppb0wd2vACedTR4vEP_XBAGCHRrG3dUbNaOKc66qDAHqqlNNrxmb9O4pKcmDrxP3qI6t3Lp41YXPN1FhhXnoaL0&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/droitsdesenfants?__eep__=6&__cft__[0]=AZUbAmxJiSknsbMAmVQt56I3be4WVAZyrcnm7rnV922AVnaoUDNRCM-CU9ARoaoDzW_KMrT1pslCkXrwQx-ctNYvSjl3Py2s6Kng2hZM8GgssxEw0GI68jsMmTpZaP4d5Ppb0wd2vACedTR4vEP_XBAGCHRrG3dUbNaOKc66qDAHqqlNNrxmb9O4pKcmDrxP3qI6t3Lp41YXPN1FhhXnoaL0&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/cide?__eep__=6&__cft__[0]=AZUbAmxJiSknsbMAmVQt56I3be4WVAZyrcnm7rnV922AVnaoUDNRCM-CU9ARoaoDzW_KMrT1pslCkXrwQx-ctNYvSjl3Py2s6Kng2hZM8GgssxEw0GI68jsMmTpZaP4d5Ppb0wd2vACedTR4vEP_XBAGCHRrG3dUbNaOKc66qDAHqqlNNrxmb9O4pKcmDrxP3qI6t3Lp41YXPN1FhhXnoaL0&__tn__=*NK-R
https://www.facebook.com/hashtag/%C3%A9ducationpourtous?__eep__=6&__cft__[0]=AZUbAmxJiSknsbMAmVQt56I3be4WVAZyrcnm7rnV922AVnaoUDNRCM-CU9ARoaoDzW_KMrT1pslCkXrwQx-ctNYvSjl3Py2s6Kng2hZM8GgssxEw0GI68jsMmTpZaP4d5Ppb0wd2vACedTR4vEP_XBAGCHRrG3dUbNaOKc66qDAHqqlNNrxmb9O4pKcmDrxP3qI6t3Lp41YXPN1FhhXnoaL0&__tn__=*NK-R
https://ficemea.org/?p=6788
https://ficemea.org/?p=6788
https://ficemea.org/?p=6788


Nous  en  parlons  avec  les  invités  de  Paolo  Cortinovis  en
cliquant sur le lien ici

Projet Villaverde Activa
Projet  Villaverde:  pour  une  éducation  à  la  citoyenneté
mondiale

Éducation  à  la  citoyenneté  mondiale,  des  initiatives
innovantes sont mises en œuvre dans le district de Villaverde,
avec le soutien de la Mairie de Madrid. Ce projet promeut la
mise en réseau et des actions de solidarité de la population
jeune en lien avec le tissu associatif du district. L’une
d’entre elles est le “Programa de Moneda por tiempo social”,
une nouveauté dans le domaine de l’éducation et aussi pour
l’ACPP.

Qu’est-ce que le Programme de “Moneda por tiempo social” ?

Les jeunes de Villaverde seront impliqués dans les activités
socio-éducatives  du  quartier,  le  temps  passé  par  les
participant.e.s  sera  compté  et,  en  retour,  ils  seront
récompensés l’obtention d’une monnaie sociale qu’ils pourront
échanger contre des produits ou des services dans les magasins
locaux du quartier, encourageant ainsi également les petites
entreprises de la région.
Les activités socio-éducatives qu’ils pourront réaliser seront
liées aux centres éducatifs avec lesquels nous travaillons et

https://www.rsi.ch/rete-tre/programmi/intrattenimento/baobab/Quando-lo-sponsoring-entra-nelle-scuole-10338272.html
https://ficemea.org/?p=6450
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6587


à l’association de quartier. L’unité Villaverde Este (gestion
de  bibliothèque,  ateliers  de  base  d’informatique  et  de
réseautage  social  pour  adultes,   programmes  radio  socio-
éducatifs avec Onda Merlin, radio de quartier, etc. Et comme
activité  finale,  nous  organiserons  le  concours  d’art
graffiti/urbain.

Ce concours d’art graffiti/urbain vise à améliorer les zones
urbaines du quartier.

La monnaie peut être échangée dans les magasins associés au
programme,  comme  la  cafétéria  de  l’IES  El  Espinillo,  la
papeterie Copiarte ou La Casa del Pintor, entre autres. Cette
monnaie sera appelée boniatillo en raison de son lien avec le
marché social de Madrid, puisque ACPP Madrid a décidé d’unir
ses  forces  et  d’utiliser  la  monnaie  qui  était  déjà  en
circulation au sein de cette entité, ce qui lui donne une
approche différente. Il faut garder à l’esprit que lorsque
nous parlons de monnaie, nous ne parlons pas vraiment d’un
support physique, mais d’une nouvelle application mobile, que
nous créons avec les membres du groupe mis en place la monnaie
sociale à Alcalá de Henares.

Le concours d’art graffiti/urbain est l’activité finale que
nous planifions.
Comme les autres activités du programme, l’idée est née de
rencontres avec l’Association étudiante El Espinillo HEI et
l’Association de quartier “l’Unité de Villaverde Este”. Il a
pour  objectif  d’essayer  d’améliorer  les  zones  urbaines  du
quartier,  qui  sont  abandonnées  et  n’encouragent  pas  leur
utilisation. Et quelle meilleure façon de le faire que par le
biais d’une activité qui intéresse les jeunes : l’art urbain.
Nous comptons actuellement sur la collaboration de l’ADIF et
du  conseil  municipal  du  district  de  Villaverde  et,  en
collaboration avec l’association de quartier, nous identifions
les espaces les plus pertinents pour amener les œuvres primées
dans les rues. De cette façon, le point culminant du concours
sera la réalisation d’une journée au cours de laquelle les



œuvres sélectionnées seront amenées aux murs choisis. Afin de
donner une plus grande visibilité, nous avons contacté des
artistes graffiti exceptionnels  de Madrid tels que SAKE,
SOENBRAVO et PINTORRUMP, qui participeront au processus de
sélection des œuvres. Avec l’exécution de ce projet, nous
contribuons  à  la  construction  d’une  citoyenneté  active  et
engagée, en réalisant dès le début, une collaboration entre la
population et les différents agents du quartier qui, sans
aucun  doute,  sera  maintenue  à  l’avenir  pour  différentes
actions que nous continuerons à proposer.

www.acpp.com/asociate

 

Aujourd’hui  en  Europe,  plus
d’un jeune sur 5 réalise des
activités  bénévoles  ou
volontaires

Aujourd’hui en Europe, plus d’un jeune sur 5 réalise
des activités bénévoles ou volontaires.
Le caractère volontaire de ces expériences, la nature des

https://ficemea.org/?p=6414
https://ficemea.org/?p=6414
https://ficemea.org/?p=6414
https://ficemea.org/?p=6414
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6419


activités des organisations d’accueil  relevant de l’utilité
sociale  et  l’investissement  des  tuteurs.trices  dans
l’accompagnement des jeunes créent des conditions favorables
aux apprentissages. Ce sont des expériences formatrices qui
contribuent à la citoyenneté des jeunes et  développent leurs
compétences.  Malheureusement,  les  démarches  et  outils
pratiques  pour  valoriser  et  valider  ces  expériences  sont
encore inadaptées et les jeunes eux-mêmes ont tendance à sous-
estimer ces apports.

Le  projet  de  VOYCE  rassemble  8  organisations  de  5  pays
européens (l’Italie, la France, l’Espagne, le Portugal et la
Pologne)  avec  le  but  commun  de  concevoir  des  supports
pratiques  pour  évaluer  les  apprentissages  et  valider  les
compétences de jeunes volontaires. Une attention particulière
est donnée aux jeunes moins favorisés.

La recherche sur la validation des compétences en
matière de volontariat
Il s’agit d’une analyse sur les cadres réglementaires et les
dispositifs de validation aux niveaux nationaux, régionaux et
locaux dans les 5 pays.

Ce  travail  de  recherche  a  été  crucial  pour  construire  un
support d’évaluation commun et faire des choix pédagogiques :

–  Construire  une  grille  d’évaluation  en  référence  aux  8
compétences clé de l’UE.

– Construire un support facile à utiliser même pour les non-
experts

– Favoriser la co-évaluation et considérer le point de vue de
tous les acteurs concernés: jeunes volontaires, leurs tuteurs,
mais aussi leurs pairs et les usagers d’animation volontaire.

–  Proposer  une  validation  de  l’expérience  basée  sur  une
démarche  rigoureuse  d’évaluation  et  d’une  documentation  de



l’expérience

– Utiliser des supports et pratiques numériques pour valoriser
l’expérience (plateforme numérique de validation, portfolio,
Story Telling)

Les outils issus du projet
Le projet VOYCE a permis de créer un manuel d’accompagnement
des volontaires à l’usage des tuteurs.trices et un portail
numérique de de capitalisation et de suivi de la progression
des compétences. Ils ont été testés pendant 2 mois par une
centaine de volontaires et de tuteur.rice.s dans chacun des
pays partenaires, et affinés. Ces outils sont disponibles sur
le site web  http://voyceproject.eu/fr/

Les formations
Du 23 au 27 octobre 2017, a eu lieu à
Rome  la  première  formation  sur
l’utilisation du support d’évaluation
des  apprentissages.  Elle  était  à
destination de 25 jeunes volontaires
de France, d’Espagne, de Pologne, de Portugal et d’Italie. Ces
personnes  ont  eu  l’opportunité  de  tester  la  grille
d’évaluation  VOYCE  et  d’échanger  sur  l’accompagnement
pédagogique. A la suite de la formation, les volontaires ont
utilisé ce support et expérimenté la démarche avec d’autres
jeunes volontaires. Les retours de cette expérience pratique
ont permis d’affiner la démarche d’évaluation et de validation
des compétences et d’alimenter une partie du contenu de la
seconde formation.

Du 19 au 23 février 2018 au Domaine du
Ciran  dans  le  Loiret.  Les  25
participant.e.s sont revenu.e.s sur les
expérimentations  menées,  et  ont
travaillé  sur  le  processus

d’accompagnement  des  volontaires  tout  au  long  de  leur

http://voyceproject.eu/fr/
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6425
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6424


expérience.  La  formation  est  venue   conclure  le  cycle  de
réflexion avec les partenaires européens sur un module de
relecture  de  son  expérience  et   formalisation  de  ses
apprentissages et compétences appelé « parcours d’émergence
des  compétences».  Ce  module  est  la  dernière  étape  de
l’accompagnement des volontaires, il traite de l’évaluation,
validation en fin de volontariat et de la valorisation de
cette expérience dans le parcours de vie des volontaires ».

Les événements pour présenter le projet
Journée d’étude sur la valorisation du volontariat : dans les
locaux du Centre Régional d’Information Jeunesse à Orléans le
24 février 2018.  Il a réuni une quarantaine de personnes pour
une  journée  d’étude  avec  les  associations  partenaires  du
projet et des partenaires extérieurs (Concordia, Cotravaux,
France Volontaire, Centraider).

Cela a permis d’échanger sur les supports créés dans le projet
à travers des ateliers :

valoriser son volontariat dans son parcours de vie
Évaluation du volontariat

D’échanger  sur  les  enjeux  sociétaux  du  volontariat  (la
reconnaissance  des  apprentissages  non  formels  et  insertion
sociale)  à travers une table ronde et un atelier migration et
volontariat.

Site web: www.voyceproject.eu

en  attendant  Les  podcasts  de  l’événement  à  Orléans  :
https://radios.cemea.org/voyce/

Prochain événement à Rome le 19 et 20 septembre 2018.

Plus d’infos :

Mathieu Gonord : mathieu.gonord@cemea.asso.fr

http://www.voyceproject.eu/
https://radios.cemea.org/voyce/
mailto:mathieu.gonord@cemea.asso.fr


Page  Facebook:
https://www.facebook.com/search/top/?q=voyce%20project

 

Les achats de la rentrée, c
’est forcément rose pour les
filles  et  bleu  pour  les
garçons  …  et  forcément
coûteux
Pour les grandes enseignes de supermarchés, c’est même dès le
début de juillet que la publicité parle de retour à l’école et
que les rayons spécifiques au matériel scolaire fleurissent au
plus près de l’entrée des magasins, histoire sans doute que
nos chers petits n’oublient pas, dès le 3 juillet,que s’ils
sont en « vacances », la rentrée des classes se profile ! Ces
rayons ont de plus la particularité d’être dominés par la
présence de deux couleurs : le rose et le bleu ! Questionnant
?

La question se pose à beaucoup de parents en cette fin de mois
d’août : comment vais-je résister au marketing et à la vision
totalement sexuée de l’offre de fournitures scolaires ? Si
votre enfant a moins de dix ans, vous aurez droit à l’ensemble
des personnages Disney ou Pixar et ceci dans les deux couleurs

https://www.facebook.com/search/top/?q=voyce%20project
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6422
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6420
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6421
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6417
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6416
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6418
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6427
http://www.ficemea.org/?attachment_id=6423
https://ficemea.org/?p=6083
https://ficemea.org/?p=6083
https://ficemea.org/?p=6083
https://ficemea.org/?p=6083
https://ficemea.org/?p=6083


dominantes. Trouver un cartable, un crayon, une trousse sans
Reine des neiges sur fond rose ou sans Flash Macqueen sur fond
rouge ou bleu est une mission difficile. Le marketing est
malin et efficace : les petites filles sont plus sensibles aux
stratégies de vente, ce sera donc plus cher pour elles. C’est
ce  que  certain-e-s  auteur-e-s  nomment  «la  taxe  rose».  Le
marketing genré permet aussi d’augmenter la vente. Lorsque le
matériel  acheté  n’est  pas  genré,  il  peut  se  transmettre
familialement, mais si la boite à tartines du «grand» Louis
est garnie du dernier personnage Disney estampillé «Garçon»,
sa petite sœur Camille se verra offrir une boite neuve … rose
!

L’autre question qui se pose aux parents à chaque rentrée des
classes est le coût. La fameuse liste de fournitures demandée
par l’enseignant-e ne représente au final qu’une part peu
importante des coûts d’une année scolaire. Les achats de cette
liste sont estimés à une moyenne de 50 € en maternelle, de
près  de  200  €  en  primaire,  d’un  peu  plus  en  secondaire
général,  mais  explosent  lorsque  l’on  parle  de  filières
professionnelles où l’achat de matériel personnel est parfois
très important.

Le moment de ces achats évolue. Il y a trente ans, la liste
était donnée traditionnellement à la rentrée ; aujourd’hui, il
devient presque obligatoire que celle-ci soit transmise aux
parents dès le mois de juin. La liste du matériel devient dès
lors non plus celle de l’enseignant-e, mais bien celle de
l’équipe du degré, elle est réfléchie entre rangements de fin
d’année, bulletins, fatigue… et si les réflexions de l’été
amènent l’enseignant à revoir son fonctionnement… c’est trop
tard ! Il y a dans ce phénomène de «plus tôt au mieux», bien
plus qu’un simple changement de temps. Cela marque le fait que
l’école veut démarrer «tout de suite», ne pas laisser le temps
à l’enfant et à l’enseignant-e de la transition entre les
vacances  et  l’école.  Il  FAUT  tout  le  matériel  pour  être
opérationnel-le-s dès la rentrée quitte à ce que le scolaire



empiète sur le temps familial des vacances dès l’achat du
cartable de l’enfant le 6 juillet !

Un  autre  budget  de  plus  en  plus  important  est  celui  des
manuels  scolaires.  Maria  Arena,  ancienne  ministre  de
l’Éducation, avait prôné son retour dans les cartables en
2005.  La  ministre  avait  dès  lors  lancé  une  politique
budgétaire pour permettre aux écoles primaires et secondaires
(au 1 degré) de disposer tous les ans d’un budget pour l’achat
de manuels scolaires. Il y avait cependant deux conditions à
ces achats : les manuels scolaires devaient être agréés par le
ministère  et  devaient  servir  comme  manuels  individuels
(l’élève le complétant en cours d’année). Cette politique se
perpétue  depuis,  en  ayant  cependant  supprimé  la  deuxième
condition. Ce fonctionnement semble néanmoins avoir été plus
loin que son ambition première. La volonté première était
d’apporter une réponse à la discrimination sociale de notre
système  scolaire,  une  attention  aux  plus  faibles,  une
démocratisation de l’accès aux savoirs pour tous ; mais en
permettant le retour de l’usage du manuel scolaire à l’école
(et ainsi aussi de soutenir l’édition), de nombreuses écoles
sont passées au «Tout-manuel» pour lequel les budgets promis
ne suffisent pas.

On fait donc de plus en plus appel au portefeuille des parents
pour acheter tel ou tel manuel en précisant souvent qu’ une
«édition récente» est nécessaire. Il y a derrière cette petite
remarque rien de plus qu’une facilité de travail : c’est plus
facile de travailler avec une classe où chacun-e possède la
dernière  version  du  manuel,  mais  cela  engendre  aussi  une
obligation à l’acheter neuf ou une stigmatisation de l’élève
qui aura dû s’acheter son livre en deuxième mains se verra
rappeler sa différence sociale à chaque fois que sa veille
édition ne correspondra pas à celle de sa voisine ou de son
voisin. Dans un système scolaire qui est champion du monde de
la discrimination sociale, ce type de «petits détails» ne nous
semble pas à négliger. Pour nous, le manuel scolaire a sa



place dans la bibliothèque de l’enseignant-e, comme outil de
construction, de réflexion de sa pratique, il n’a pas sa place
dans les mains de l’élève si l’on considère que la source de
son  apprentissage  doit  être  celle  de  son  questionnement
personnel ou de celui de son groupe et non celle d’un livre
écrit par un adulte en fonction d’un programme.

Tous ces coûts de rentrée ont eu pour conséquence de voir
fleurir des politiques de «compensation». En Belgique, ce fut
l’instauration  d’une  prime  de  rentrée  scolaire  liée  aux
allocations familiales. Nous questionnons cette politique. Ne
valait-il  pas  mieux  faire  le  choix  d’un  matériel  de  base
offert aux enfants directement par le ministère pour chacun-e
en pouvant être attentif-ve aux différents choix éthiques que
cela supposait : choisir un matériel écologique, non-genré,
sain … pour diminuer la facture de chaque parent, plutôt que
d’offrir un budget dont une part s’en va nourrir les droits de
reproduction de Disney …

Secteur École des CEMÉA

Depuis  une  vingtaine  d’années,  c’est  la  course  à
l’acquisition,  la  course  au  «bourrage  de  crânes»,  et  les
manuels (ou plutôt leurs auteurs) qui y ont leur large part de
responsabilité. On a sans cesse élargi les programmes, ajouté
de nouvelles matières, apporté de nouveaux développements ;
toute classe qui se respecte possède aujourd’hui une bonne
demi-douzaine  au  moins  de  manuels  scolaires  copieux,
développés et complets ; les examens ont exagéré chaque année
cet encyclopédisme qui devient comme une hantise mortelle pour
l’école.

Célestin Freinet en 1964

 


